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Novembre dans notre paroisse 

 

Du 22 octobre au 5 novembre 2017 

 



 Dimanche missionnaire ce 22 octobre 
 

 Chaque année en octobre les Œuvres pontificales missionnaires, présentes dans 140 pays, 

encouragent les communautés paroissiale et tout baptisé à soutenir, par la prière et le partage financier, la 

mission universelle. Nous sommes particulièrement invités à faire œuvre de charité et de fraternité avec nos 

frère et sœurs de tous continents. 

Le dimanche 22 octobre, en la fête de St Jean-Paul II, tous les catholiques du monde sont invités au cours 

de la liturgie eucharistique à participer à la quête missionnaire mondiale, collecte qui permet d’assurer la 

croissance de l’Eglise et d’annoncer l’Evangile. 

Chacun de nous est invité à prendre part à l’effort missionnaire et à devenir « disciple missionnaire » de 

Celui qui nous envoie en mission : Jésus-Christ, le frère universel. Elargissons notre cœur aux horizons de 

l’Eglise universelle et de toute l’humanité » (Extrait du Livret d’animation « Ensemble, osons la Mission ! ») 

 

 

Vie sociale et présence croyante des chrétiens.  
 

Le mardi 10 octobre, à l’occasion de l’Assemblée Générale de la Maison du Diocèse, avait été 

organisé un débat sur les paradis fiscaux, avec la participation de 3 Bocquet, Éric et Alain, et J.-Marc. Éric 

et Alain sont les auteurs d’un livre « Sans domicile fisc », diffusé largement dans toute la France. Plus de 200 

personnes ont participé à ce débat inédit, qui a mis au jour le jeu de ces fortunes financières inimaginables 

qui contrôlent la vie du monde, à leur seul profit. Et permis à des personnes de bonne volonté de se sentir 

au coude à coude dans leur rêve d’une société plus juste et pacifique.     

        

Du côté du Denaisis, le CODO (Conseil de Doyenné) avait envisagé d’organiser une série de 

rencontres sur la Pensée Sociale de l’Eglise : elle est souvent largement inconnue du public mais, en ces 

temps de déroute des grandes idéologies, elle retrouve audience et pertinence. La présence et l’expérience 

de chrétiens dans de multiples groupes ou associations qui visent le bien commun de notre société, et tout 

particulièrement le respect de toute personne, nous permettent de mettre en œuvre des projets et des 

accompagnements dont bénéficie l’ensemble de la collectivité. C’est ainsi  qu’en janvier s’est tenue à St 

Hubert (B), une session où a été élaborée une déclaration qui trace les lignes de l’engagement chrétien 

dans notre société. Le thème en était : « Paupérisation galopante et annonce de la Bonne Nouvelle ».  

 

En voici un résumé.   

             « Entendre mieux les cris des victimes d’un système économique qui appauvrit toujours plus.  

Sortir des citadelles du confort et de la pensée unique, qui considère l’économie libérale comme « loi 

naturelle », pour aller à la rencontre des pauvres sur leur propre terrain.    

 Modifier notre regard sur les plus fragilisés, abandonner tout regard qui juge et humilie, pour 

porter sur chacun un regard qui libère et fait exister.       

 Faire des analyses, élaborer des manières de faire à partir du point de vue de ceux qui sont « mis à 

terre », prendre leur avis, toujours faire avec eux, plutôt que faire pour eux.    

 Changer d’attitude au sein de nos communautés et de nos associations, en adoptant résolument le 

principe de Nelson Mandela : « Tout ce que vous faites pour moi, sans moi, vous le faites contre moi ».

 Faire pression et modifier les politiques qui excluent, refuser de dénigrer le politique, contribuer à le 

renouveler de l’intérieur pour qu’il se mette à l’écoute des plus fragiles, qu’il prenne en compte et associe ceux 

qui se sentent oubliés, dès le plan local, jusqu’à l’international.   

 Changer nos modes de consommer et de vivre, pour respecter la Création et préserver l’avenir des 

générations futures, progresser vers la simplicité et la sobriété volontaire.    

 Promouvoir la convivialité, accueillir toutes les occasions de faire la fête, de faire table commune 

et de nous réjouir : l’action et la fête partagées font de nous « un peuple », permettent de nous connaître, de 

nous apprécier et de nous soutenir mutuellement pour avancer ensemble au rythme du plus faible.  

 

 



 Lire et accueillir les évangiles avec les opprimés, de manière non fondamentaliste, apprendre et 

utiliser avec eux un langage, des images, des symboles communs, afin de pouvoir savourer les textes et 

célébrer ensemble les moments de joie comme les temps de peine.     

 Inventer et créer des lieux et des moments collectifs d’échange et d’évaluation de la manière dont 

nous progressons dans les engagements énoncés ci-dessus. » 

 

Voilà quelques propositions, que déjà nous mettons  en œuvre : elles vont nous aider à vérifier notre 

pratique et la lumière dont nous pouvons éclairer le Denaisis. Et à rédiger notre projet pastoral…  

 

 

 

 

  

Projet pastoral de la paroisse Sainte Remfroye en Denaisis 
Octobre 2017 
(Les grands axes) 

 

 

 La Mission : Transmettre la Foi 
 

 L'écoute... 

 La convivialité 

 Aller vers l'autre, sortir de nos préoccupations 

 
 

 La Communion : Se sentir accueilli et Partager 
 

 La Messe est le moment le plus important pour les paroissiens : Prier ensemble donne du soutien 

 Enseignement de la Parole 

 Revaloriser les temps conviviaux et intergénérationnels 

 

 

 La Proximité : se faire plus proche de Tous 

 
 Aider  les paroissiens qui n'osent plus venir 

 Se rendre visible dans les quartiers, 

 Faire connaître les groupes de partage de l'Evangile 

 Maintenir les liens. 

                         

 

 La Participation : vivre en fraternité 
 

 S'écouter      

 Communiquer   

 Accueillir : l'accueil à la maison paroissiale 

 Ce lieu est capital  pour continuer ou  pour renouer avec le parcours des chrétiens. 

 

 

 

Il ressort de cette consultation une image positive et dynamique de notre 
paroisse Sainte Remfroye 



 

 
 
 Le Christ nous demande d'accueillir l'autre dans sa différence. Chacun (e) peut vivre la Religion en 

étant plus ou moins actif ou méditatif mais de se retrouver chaque semaine pour l'Eucharistie est important. 

Il faut aussi respecter les choix de l’autre : la recherche d’apaisement, la prière... ou des célébrations 

joyeuses, consolantes et chaleureuses. 

 

Un grand besoin d’être encouragé est exprimé. 

Nous avons tous besoin de nous sentir entourés par la communauté paroissiale  qui doit soutenir et 

impulser un esprit de fraternité. 

 

« Aidons-nous les uns, les autres...» 

 

Les liens se créent davantage pour ceux qui sont acteurs dans des services ou mouvements, ainsi que pour 

ceux qui participent régulièrement à la messe du dimanche...  il doit exister aussi entre tous les participants 

de la messe. (habitués et nouveaux venus) 

 

L’Église se vit dans les murs de Saint Martin mais surtout dans la ville, à travers ses clochers et ses 

mouvements : notre Église doit être bienveillante et doit pouvoir continuer l’évangélisation à partir du 

baptême et de tous les sacrements. 

Chaque équipe doit en être sûre et le parcours de formation « Pierre & Paul » sera une aide pour les 

catéchistes, les membres des autres services et pour les paroissiens qui le désirent. 

 

Espérons qu'après les travaux de l'église nous pourrons mettre en œuvre une dynamique, avec tous les 

paroissiens, accueillants, fraternels et investis dans la vie de notre communauté denaisienne. 

 

 

 

 

 

Denier de l’Eglise 
 

 « Au 30 juin 2017, la collecte du Denier est stable par rapport à l'an dernier à la même date (925 055 

€ contre 925 231 €). Notre situation financière reste néanmoins fragile, avec une baisse importante du 

nombre de donateurs (- 5,75 %). Il reste plus de 1 200 000 € à collecter avant la fin de l'année pour 

maintenir la somme acquise en 2016. Nous comptons sur la participation de tous : chaque don est 

précieux !  

Vous retrouverez toutes ces informations dans la lettre d'information du Denier de l'Eglise disponible à la 

sortie des églises ou pour la donner à une personne qui ne connaît pas le denier de l'Eglise si vous l'avez 

vous-même déjà reçue chez vous". 

 

 

Mieux connaître Robert Schuman. 
 

Au sortir des 2 guerres mondiales, où avait déferlé la haine, les dégâts matériels, mais aussi moraux, 

étaient considérables. Il a fallu que des hommes et des femmes visionnaires et habités de l’esprit de paix 

insufflent auprès des Européens l’envie de réconciliation, de pardon et de paix. Les plus actifs pour 

reconstruire étaient souvent chrétiens : Konrad Adenauer en Allemagne, Alcide de Gaspéri en Italie. En 

France, Charles et Geneviève de Gaulle, et Robert Schuman. Né en Lorraine allemande, il était ministre des 

Affaires Etrangères à la Libération, et a négocié les traités fondateurs de l’Europe pacifiée que nous vivons 

aujourd’hui.         



La Communauté de Schönstatt puise aux mêmes sources. Elle organise une série de soirées pour 

rappeler que nous avons à entretenir les chemins de paix tracés au-delà des frontières par les gens de 

bonne volonté qui ont su résister à l’esprit de vengeance et de domination. La première de ces soirées se 

tiendra le samedi 4 novembre à 20h., à la maison Notre Dame de Schönstatt, à Thun St Martin.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


